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1.
Face à son écran d’ordinateur, Saskia écarta sa frange et ajusta ses lunettes vintage.
— Si tu as moins de quarante ans, je suis la reine d’Angleterre, marmonna-t-elle devant la photo d’un candidat sur le site eDating.
Bogosse33 souriait imperturbablement, comme si son profil d’athlète suffisait à faire oublier l’âge mensonger.
Film préféré : Fast and Furious
Je collectionne : les planches de surf
L’acteur qui m’incarnerait le mieux : Jason Statham
Je cherche : une femme ouverte d’esprit avec des étoiles dans les yeux


Suivant.
La photo de Rapace28 la fit tressaillir. Sous ses cheveux hérissés, l’homme arborait un rictus grimaçant, un oiseau de proie perché sur l’épaule.
Série préférée : Dr Who (l’originale !)
Le dimanche, j’aime : faire les vide-greniers
Une célébrité qui me fait craquer : Tyra Banks
Je cherche : du bon temps sans tabous


« Charmant », songea Saskia avec ironie.
Bien que célibataire, elle ne cherchait pas l’homme de sa vie. Encore moins un « samedi soir inoubliable », comme un candidat le lui avait si galamment proposé. Son compte sur eDating servait un but purement professionnel. SassyStats, l’entreprise qu’elle gérait avec son associée Lissy, s’était vu commander une analyse statistique légère par le site de rencontres en ligne. Une précédente étude l’avait amenée à nager avec des requins ; par comparaison, se créer un profil virtuel était un jeu d’enfant.
Elle mordilla rêveusement son stylo devant la douzaine de profils non lus qui attendaient son verdict. Recherche professionnelle ou non, obtenir tant de réponses était flatteur. Avec ses boucles brunes, ses yeux noisette et un teint mat hérité de sa mère, auxquels s’ajoutait une silhouette androgyne d’adolescente, elle se considérait comme mignonne, sans plus. Jamais elle n’aurait cru intéresser autant d’hommes ! Si elle avait su, elle se serait inscrite plus tôt. C’était dans un bar qu’elle avait rencontré Stu, et pour quel résultat !
Seul à une table, les épaules voûtées, les doigts tachés d’encre, il avait quand elle l’avait croisé pour la première fois une aura de mystère… et l’air de quelqu’un en grand besoin d’un câlin doublé d’un repas chaud ! En réalité, elle avait découvert au fil de leur relation que c’était de son téléphone portable qu’il avait besoin. Ainsi que de sa télévision, de ses ordinateurs, de son équipement électroménager… Il était parti un matin avec tout cela et, en échange, il lui avait laissé un mot plein de fiel, des dettes faramineuses et son chien.
Elle lança un regard attendri à Ernest, couché pattes en l’air dans un fauteuil. Si elle s’était attachée au grand airedale terrier, jamais elle ne s’habituerait aux sinistres enveloppes rouges de la banque qui lui parvenaient chaque semaine. Seule solution pour que cela cesse : travailler sans relâche. Même quand son lit lui faisait les yeux doux.
Avec un soupir, elle cliqua sur la souris.
Suivant.
Sa main se figea sur son bloc-notes. Une exclamation avait dû lui échapper car Ernest s’ébroua dans son sommeil.
« Séduisant » ne suffisait pas à décrire l’homme apparu sur son écran. « A tomber » était déjà plus juste… Des cheveux cuivrés coiffés à la perfection. Une élégante chemise bleu pâle, manches retroussées sur des avant-bras musclés. Des lèvres sensuelles incurvées en une amorce de sourire. Et des yeux… Les plus bleus qu’elle eût jamais vus !
Comment un type pareil pouvait-il être célibataire ?
Un énième profil mensonger, sans doute… Tout en cet homme respirait la détermination de quelqu’un peu habitué à ce qu’on lui dise non. Peut-être avait-il un caractère exécrable ? Ou mauvaise haleine. Ou une passion secrète pour le tricot. A moins que ses intentions fussent carrément douteuses…
Piquée dans sa curiosité, Saskia fit défiler la page jusqu’au mini-profil.
Livre préféré : Catch 22
Boisson de prédilection : double expresso
Phrase favorite : suivant
Je cherche : une partenaire pour m’accompagner à un mariage — pas de relation sérieuse


Une description qui collait avec sa photo. Autrement dit, une anomalie. Saskia adorait les anomalies. C’est ce qui l’avait incitée à délaisser les statistiques pures pour s’orienter vers la recherche. Et une idée commençait justement à germer dans sa tête…
Farfouillant dans une pile de papiers, elle en tira le communiqué de presse que Marlee Kent, la P.-D.G. d’eDating, lui avait transmis par mail. Le nombre d’inscrits sur ce site était hallucinant ! Tous avaient cherché l’amour ou une simple aventure par les moyens traditionnels, sans succès. Si un homme aux goûts littéraires irréprochables et sosie de Paul Newman jeune n’était pas casé à trente ans passés, où était l’erreur ?
Elle qui cherchait un angle pour son infographie, peut-être l’avait-elle trouvé…
L’apparition d’un énorme mug près de son coude la fit sursauter.
— Bon sang, tu m’as fichu la frousse !
— Est-ce que je te dérange en pleine expérience scientifique ? railla Lissy.
Ses longues mèches blondes aux pointes violettes virevoltèrent comme elle s’affalait dans son fauteuil, de son côté du bureau — enfin : de la vieille table maculée de peinture qui leur servait de bureau.
— Si c’était légal, j’épouserais ta machine à expresso, soupira son amie.
— Prem’s !
Saskia retira ses lunettes et ferma les yeux, humant le puissant arôme, se réchauffant les mains sur le mug. Puis elle savoura une gorgée. Après que Stu l’eut dévalisée, elle s’était contentée de louer des ordinateurs, mais avait racheté une machine à expresso. Question de priorités.
— Sur quoi travailles-tu ? s’enquit Lissy. La carte ferroviaire ? Le listing d’entreprises ?
— Les rencontres en ligne.
— Hé, hé, nettement plus excitant…
— Aux avantages du métier, dit Saskia en levant son mug.
Les deux amies trinquèrent.
— Je viens d’avoir une idée, reprit-elle. Pourquoi ne pas étoffer un peu mon analyse ? Avec par exemple un modèle de formule pour trouver l’amour…
— Du genre : fleurs plus chocolats multipliés par sexe torride égalent jackpot ?
Saskia éclata de rire, puis elle se mit à griffonner frénétiquement sur son bloc-notes, le cerveau en ébullition.
— Non. L’amour est naturel. Les mathématiques aussi. Alors pourquoi l’amour ne serait-il pas mathématiquement quantifiable ?
Le regard de Lissy se posa ostensiblement sur sa pile de factures qui, pour la première fois, incluait une relance.
— Cette formule, ce serait uniquement pour le travail, bredouilla Saskia.
Elle avait compris le message de son amie, qui avait peut-être raison : si elle voulait rembourser son prêt et reprendre les rénovations de sa maison, abandonnées après la trahison de Stu, elle devait à tout prix rester concentrée. La concentration était le point fort de Lissy, graphiste de talent ; pas le sien, hélas…
— Ça n’a jamais été fait, cette histoire de formule ?
— A croire qu’il fallait que quelqu’un ait l’inspiration, répondit Saskia, de nouveau enthousiaste.
— Comme Einstein avec la pomme ?
— Newton.
— Peu importe. Et toi, qu’est-ce qui t’a inspirée ?
— Rien du tout.
En disant ces mots, elle commit l’erreur de regarder furtivement son écran. Lissy plissa des yeux soupçonneux et, rapide comme l’éclair, contourna le bureau.
— Ah ! Je comprends mieux, s’exclama-t-elle, penchée sur son épaule. Qui est-ce ?
Saskia se laissa de nouveau happer par le regard bleu azur et la bouche sensuelle, promesse d’un sourire ravageur.
— Son pseudo est NSM.
— Son pseudo ? Tu veux dire que c’est l’un des types du site de rencontres ?
Lissy émit un sifflement appréciateur.
— Statistiques ? lança-t-elle après avoir regagné sa place.
Saskia cliqua sur le lien du profil complet de NSM. La vue des colonnes ordonnées et des champs remplis d’informations la motiva aussitôt.
— 1,90 mètre. Yeux bleus. Cheveux blond foncé. Financier. Aucun hobby renseigné…
— Je me dévoue.
Saskia éclata de rire, puis s’aperçut que son doigt sur la souris s’était fait caressant. Elle interrompit vivement son geste.
— Tu sais quoi ? Tu devrais sortir avec lui, déclara son amie.
Sans s’en rendre compte, elle avait de nouveau saisi la souris. Le curseur se trouvait à présent sur le tentateur bouton jaune intitulé « Pourquoi pas ».
Oui, au fond… Pourquoi pas ?
— Ce n’est pas mon genre.
— Il est le genre de toute femme normalement constituée, objecta Lissy. Et ta personnalité geek sexy est très en vogue. S’il est sur ce site, c’est qu’il cherche l’amour, non ?
— Primo, c’est un travail, pas un casting, répliqua Saskia. Secundo, il ne cherche pas l’amour mais quelqu’un pour l’accompagner à un mariage. Et tertio, qui te dit qu’il n’est pas inscrit sur une vingtaine d’autres sites et sélectionne au hasard ?
— Je vois… Tu n’es pas prête. Rappelle-moi, combien de temps s’est écoulé depuis que ton ex s’est volatilisé ?
Saskia lança un regard furtif à Ernest, comme s’il risquait d’entendre.
— Sept mois, chuchota-t-elle.
— Les chiens ne comprennent pas notre langue, railla Lissy.
— Ah non ? Oreo !
Ernest bondit du fauteuil. L’instant d’après, il posait les pattes sur ses cuisses, dans l’attente manifeste de quelques miettes de biscuit.
— Pas maintenant, Ernest, dit-elle en le grattant entre les oreilles, avant de le renvoyer d’une petite tape sur l’échine.
— Ce serait l’occasion d’une expérience nouvelle, insista Lissy.
Elle tourna l’écran afin d’examiner plus attentivement la photo.
— Exit les losers sans le sou. Place à un homme sexy et brillant, capable de prendre soin de lui-même. Et de toi, si tu vois ce que je veux dire.
Avec un haussement de sourcils éloquent, elle se remit au travail.
Saskia s’efforça de l’imiter. Sur une nouvelle page de son bloc-notes, elle écrivit en gros « eDating », suivi de « Formule pour trouver l’amour », avant de barrer la deuxième ligne en quête d’un meilleur titre.
Rien ne vint. Ses pensées revenaient sans cesse à cette conversation que son amie et elle avaient déjà eue des milliers de fois. D’après Lissy, son penchant pour les hommes dans le besoin venait de son enfance passée à essayer d’égayer la vie de son père, professeur de mathématiques célibataire et dépassé. Sans grand succès. Ce à quoi Saskia répliquait qu’elle aimait qui elle voulait : si sa préférence allait à des hommes qui la faisaient se sentir indispensable, où était le mal ?
A part dans le fait que ces histoires ne duraient jamais…
Son regard s’attarda une fois de plus sur le profil de Mister Sexy. Cet homme était tout sauf dans le besoin, affectif ou financier. Embrassait-il bien ? Probablement, décida-t-elle avec une étrange sensation au creux de l’estomac.
Mais ce ne fut pas la raison qui l’incita à cliquer sur le bouton « Pourquoi pas ». Elle avait un travail à faire, bien payé de surcroît. Et NSM, en tant qu’anomalie dans la masse de profils désespérément prévisibles, méritait une enquête plus poussée. Il fallait bien manger, non ?
*  *  *
A chaque mariage, c’était pareil. Après des années d’inflexibilité, Nate croyait avoir su dissuader ses sœurs de le tanner au sujet de son célibat. C’était sans compter sur les conséquences de l’invitation reçue quelques jours plus tôt.
A peine raccrochait-il après sa conversation avec Jasmine, sa sœur aînée, que le téléphone sonna de nouveau. Les jumelles, cette fois, Faith et Hope.
— Elle est ravissante ! s’exclama l’une, sans même dire bonjour.
Il se laissa aller dans son fauteuil, qu’il fit pivoter d’un demi-tour. La lumière du soleil à travers l’immense baie vitrée de son bureau était aveuglante.
— Je vais bien merci, et toi ?
Ignorant le sarcasme, les jumelles reprirent de plus belle :
— L’amie de Jasmine fait les meilleurs macarons du monde, affirma à son tour Hope (ou Faith, il ne distinguait pas leurs voix).
— J’ai vu sa photo, renchérit Faith (ou Hope). C’est tout à fait ton genre.
« A savoir ? », se retint-il de rétorquer. Ses sœurs étaient douées pour débusquer les points faibles, mais pas autant que lui. Après tout, c’était lui qui leur avait tout appris, quand il était devenu l’homme de la maison à tout juste quinze ans.
Il pressa un pouce sur sa tempe, qui s’était mise à le lancer.
— Je suis ravi que votre vie vous laisse le temps de fourrer votre nez dans celle des autres, ironisa-t-il. Puis-je vous suggérer une meilleure cause dans laquelle investir votre énergie ? La faim dans le monde, par exemple ?
— Mais…
— Plus de rendez-vous arrangés. C’est un ordre.
Il y eut un silence au bout du fil, suivi par un double éclat de rire. Nate sentit son autre tempe commencer à vibrer.
Pendant que les jumelles entonnaient leur rengaine habituelle, selon laquelle son charme et ses adorables yeux bleus ne fonctionneraient pas éternellement, il se mit à réfléchir à un moyen de leur faire lâcher prise. Prétexter trop de travail ? Pas vraiment un prétexte… Le concept de week-end lui était totalement étranger. Il y avait si longtemps qu’il n’était plus allé à la plage qu’il avait oublié la sensation du sable sous ses pieds. S’inventer un penchant pour les femmes de mœurs légères n’avait pas davantage découragé ses sœurs : elles avaient simplement élargi leur champ de recherches.
— Je vois quelqu’un, affirma-t-il.
Les murs parurent trembler autour de lui. Satanées jumelles ! Leur entêtement était comme des coups de marteau incessants sur ses nerfs à vif. Pas étonnant qu’ils finissent par lâcher ! Mais le silence prolongé de ses sœurs l’intrigua. Avait-il été bien inspiré ? Peut-être aurait-il dû s’inventer une petite amie bien avant… Une voyageuse infatigable de préférence, réfractaire à la technologie moderne, qu’un tragique accident aurait privée de sa famille — d’où sa réticence à lui présenter la sienne, de peur de raviver sa peine.
— Quelqu’un capable de tenir une conversation ? ironisa l’une des jumelles.
Zut ! Grisé par un doux sentiment de liberté, il avait manqué l’occasion de raccrocher.
— Peu importe. Du moment qu’elle est sexy, sent bon et rentre chez elle heureuse.
— Nate…
Double soupir à l’autre bout de la ligne, emprunt de culpabilité. Elles savaient qu’elles lui devaient un peu de tranquillité après tous les sacrifices qu’il avait consentis pour les aider à surmonter la mort de leur père. Mais les Mackenzie étaient têtus. C’était dans leurs gènes.
— Tu es sérieux, n’est-ce pas ?
— L’idéal de Nate ? Une femme allergique à l’engagement…
— Trouvez-la, et vous aurez ma reconnaissance éternelle, riposta-t-il.
La porte de son bureau s’ouvrit à la volée et le visage de Gabe apparut dans l’embrasure. Nate fit signe à son associé d’entrer. En deux enjambées, Gabe traversa la pièce, avant de caler sa gigantesque carcasse dans un fauteuil qui parut rapetisser à vue d’œil.
— Je vous laisse, dit Nate. Mon rendez-vous de dix heures est arrivé.
— Passe le bonjour à Gabe de notre part.
— Et si ça ne marche pas avec Paige, dis-lui qu’il peut toujours…
Nate raccrocha avant d’en entendre plus.
— Les filles sont sur le pied de guerre ? lança Gabe d’un air amusé.
— Je te tiens pour personnellement responsable, maugréa-t-il. Sans Paige, tu n’aurais pas rencontré Mae et Clint, qui ne m’auraient pas invité à leur mariage. Mes sorcières de sœurs se sont mis en tête de me trouver une partenaire.
Le regard de son ami s’assombrit.
— Tu as quelque chose contre Paige ?
— Non. Mais depuis que vous êtes ensemble, tu es passé d’ours mal léché à ours en peluche…
Gabe se radoucit. Peu importait, tant qu’il était avec elle, disait son sourire. Seigneur… Par chance, son téléphone sonna ; son associé répondit, épargnant à Nate un énième discours sur les joies de l’engagement.
Hier encore, les deux amis griffonnaient ensemble leur rêve d’une société de capital-risque indépendante sur un dessous-de-verre, au bar de l’université. Aujourd’hui, le rêve était devenu réalité : BonAventure Capital, un modèle de confiance, d’innovation et de responsabilité budgétaire dans le bourbier instable de la finance mondiale. Nate avait réussi, mieux encore qu’il ne l’avait rêvé ce soir-là. Il possédait des propriétés partout dans le monde, des parts dans les sociétés les plus prospères du pays et plus d’argent qu’il ne pouvait en dépenser. Pourtant, le moment auquel il aspirait secrètement, celui où, au sommet de sa réussite, il pourrait enfin relâcher la pression, ce moment-là n’était jamais venu.
Chaque décision, chaque achat, jusqu’au moindre trombone, était sa responsabilité directe. Déléguer, lui semblait-il, reviendrait à tout perdre. Dans le même temps, il approchait dangereusement de l’âge où son père, parti au bureau, n’en était jamais revenu…
Gabe raccrocha son portable.
— Tu es libre ce midi ? Je déjeune avec le type des jeux vidéo dont je t’ai parlé. Ta présence pourrait le décider à signer avec nous.
— Je passerai en coup de vent, dit Nate, muselant une frustration grandissante.
— Parfait.
Son ami s’extirpa de son fauteuil et se dirigea vers la porte. Sur le seuil, il se retourna.
— Finalement, tu as une partenaire pour le mariage ?
Nate jeta son agrafeuse dans sa direction ; elle s’écrasa contre le mur.
— Je prends ça pour un non.
Son associé parti, il pressa les pouces sur ses tempes douloureuses. Non, il n’avait personne, malgré sa déclaration fracassante à ses sœurs. Il trouverait, bien sûr, ne serait-ce que pour leur clouer le bec… Mais pas quelqu’un de leur entourage — ni du sien d’ailleurs. Inviter une femme à sortir était une chose. L’inviter à un mariage revenait à se jeter dans la fosse aux lions ! Comment lui expliquer ensuite que ses espoirs d’engagement ne se concrétiseraient jamais ?
Pas avec lui, du moins.
Après la mort de son père, il avait endossé le rôle de figure masculine dans la vie de ses sœurs. Pour tout remerciement, elles s’étaient mises à lui piquer ses chemises et sa brosse à dents, puis à sortir avec ses amis. Combien de fois avait-il pris sur lui ? Combien de fois s’était-il montré indulgent ? Mais comment leur en vouloir alors que, chaque nuit, il les entendait pleurer dans leur lit ; leurs sanglots lui tordaient les entrailles. Le temps passant, il avait appris à se blinder contre leurs larmes, leurs sautes d’humeur et leurs ruses féminines. Cela avait été le seul moyen de tenir.
Sitôt reçue l’invitation de Mae, il avait sélectionné un site de rencontres discret et efficace. Depuis, il avait eu rendez-vous avec six candidates, toutes plus ravissantes les unes que les autres. Et toutes séduites par sa fortune quand aucune ne lui avait vraiment plu, au-delà des apparences.
Or le temps pressait…
Ouvrant sa boîte mail, il vit que l’une de ses « Peut-être » lui avait renvoyé un « Pourquoi pas ». Pseudo : Bloomin. Plus résolu que jamais, il consulta le profil.
Pizza favorite : jambon et piment
Style de musique : rétro grunge
Si je pouvais être n’importe où, je serais : exactement là où je suis
Je cherche : quelqu’un à qui parler


Rétro grunge ? Encore un truc à vous faire saigner les tympans… Quelque chose, cependant, le poussa à revoir la photo.
Alors il se souvint du jour où il l’avait rangée dans ses « Peut-être ». Après des heures passées à écumer le site, à peine s’il distinguait encore une pin-up en Bikini de la suivante. Plutôt s’arracher les yeux qu’affronter un autre de leurs sourires aguicheurs, s’était-il dit, sur le point de quitter le site. Un dernier clic et petit miracle : la photo l’avait interpellé. Une femme proche de la trentaine assise dans un café, ses boucles brunes coincées entre un vieux Borsalino et une écharpe froufroutante.
Nate fixa l’image. Plus il la regardait, plus il la trouvait séduisante, dans un genre excentrique. Il aimait le nez fin et le sourire jovial. Et ses yeux… Il zooma jusqu’à ce qu’ils emplissent l’écran. Larges, tirant sur le brun, bordés de longs cils noirs aux effets d’ombre sensuels. Mais le plus captivant était la satisfaction simple et sereine qu’ils exprimaient. Quand avait-il ressenti cela pour la dernière fois ?
Incroyable ! A portée de ses doigts se trouvait une femme qui affirmait être heureuse là où elle était.
Sans plus réfléchir, il appuya sur le bouton « Répondre » et proposa un rendez-vous. A elle de décider du lieu. Il avait beau être intime avec les plus grands chefs de la ville, mieux valait un restaurant que ses sœurs ne fréquentaient pas.
Question de priorité.
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Un jeu
si troublant

Un ego meurtri et une montagne de dettes, voila tout
ce que sa derniére relation sentimentale a apporté a
Saskia. Aussi est-elle bien décidée a se tenir désormais
a distance des hommes. Mais lorsque le beau Nate
Mackenzie lui propose de rembourser ses dettes si elle
accepte de se faire passer pour sa fiancée aupres de sa
famille, la tentation est forte d’accepter. N'a-t-elle

pas terriblement besoin de cet argent ? Et puis, ces
six semaines seront vite passées. .. Hélas, Saskia se
demande bientét si elle n'a pas commis une terrible
erreur. Car, tandis que les jours passent, Nate se révéle
aussi charmeur qu'il est sexy. Au point qu'elle doit
finir par admettre qu'’il a le pouvoir de la blesser bien
plus cruellement que tous les autres hommes réunis. ..
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